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C
es M

orceaux d’A
rchitecture, P

lanches, Tracés contenus dans ce num
éro de Une Parole Circule

ont été présentés et lus par les M
em

bres, les C
orrespondant(e)s ou les Visiteuses, les Visiteurs

lors des Tenues organisées par les Justes et P
arfaites L

oges et A
teliers libres ou de recherche.

IN
T

R
O

D
U

C
T

IO
N

C
e texte extraordinaire est intriguant et

enthousiasm
ant par sa puissance, sa densité

et son universalism
e m

ais en m
êm

e tem
ps

ilfait un peu peur. 
Patiem

m
ent étudié, épluché, com

paré il
fallait le partager. M

ais il n’était pas possible
de le proposer en L

oge B
leue.

C
ette étude s’adresse plus, en évidence, à

une L
oge de R

echerche. A
insi SU

B
 R

O
SA

a
bien 

évidem
m

ent 
répondu 

présent 
pour

accueillir ce M
orceau d’A

rchitecture corres-
pondant m

ieux à un niveau précis des études
développées autour de «l’É

cossism
e»

et dans
d’autres rites.

T
R

A
D

IT
IO

N
 O

R
A

L
E

Il est très difficile de trouver les m
ots

pour 
éclaircir 

les 
om

bres 
et 

les 
m

ystères
évoqués par ces sages antiques car ce texte a
son origine dans la T

radition O
rale, dans la

préhistoire.
Jean B

ottéro, dom
inicain français, histo-

rien assyriologue, spécialiste de la B
ible et du

M
oyen-O

rient antique écrit: «Il y a 6000 ans
a fleuri pour la prem

ière fois dans l’histoire
de l’hum

anité une haute civilisation urbaine,
com

plexe et originale en M
ésopotam

ie pays
de lim

on, d’argile et de bitum
e qui se trouve

être notre plus vieil ancêtre connu en ligne
ascendante directe.»

C
ette civilisation a pour m

oteur l’arrivée
m

ystérieuse d’on ne sait où, d’un peuple
tout

aussi 
m

ystérieux, 
parlant 

une 
langue

inconnue dont on ignore toujours la parenté
et 

l’origine. 
C

e 
peuple 

est 
celui 

qu’on 
appelle 

S
um

érien 
et 

qui, 
fièrem

ent, 
s’intitulaient «têtes noires», têtes fécondes
com

m
e les terres noires des deltas.

Parm
i une foule d’inventions, ils provo-

quèrent une révolution dans la grande aven-
ture 

hum
aine 

avec 
celle 

de 
l’écriture

L
a D

octrine Secrète des A
nciens Initiés

qui
apparaît vers -3200. C

’est le début de
l’époque historique et de la civilisation.

T
ransm

is à l’É
gypte 200 ans plus tard, en

Inde: vers -2500 et en C
hine: vers -2000/

-1500. C
ette culture, par son écriture cunéi-

form
e, 

a 
créé, 

entre 
autres, 

une
grande

quantité 
d’oeuvres 

littéraires 
m

ajeures 
et

m
ythiques dont l’apogée se situe à l’époque

babylonienne et qui s’arrête avec l’expansion
aram

éenne, 
l’invention 

de 
l’alphabet 

à
l’origine 

du 
nôtre, 

et 
les 

prem
iers 

écrits
bibliques vers -1000. 

L
a langue sum

érienne et cette culture ont
été 

totalem
ent 

occultées 
de 

la 
m

ém
oire

hum
aine 

durant 
plus 

de 
2000 

ans. 
M

ais
curieusem

ent, 
depuis 

sa 
découverte 

vers
1850, il y a com

m
e un silence inconscient

ou
hypocrite qui entoure ce patrim

oine de
l’hum

anité 
dont 

on 
va 

soulever 
un 

voile
im

portant dans la suite de cette étude.
A

noter que le sum
érien a été traduit,

dans un silence bien étrange et injuste, vingt
ans 

avant 
C

ham
pollion 

par 
un

célèbre
inconnu: G

eorg Friedrich G
rotefend.

C
E

 Q
U

I SE
 V

O
IT

D
ans l’invention de l’écriture il y a dès

le
départ le soucis de conserver une part

de
secret. 

M
êm

e 
avec 

la 
création 

de
l’alphabet 

il
n’y 

a 
que 

les 
consonnes

d’écrites, 
les 

voyelles 
sont 

cachées, 
elles

doivent 
être 

connues 
du 

lecteur 
par 

la
«T

radition O
rale». 

C
e texte (pages 2 et 3) est la traduction

par 
K

ram
er 

et 
B

ottéro 
d’une 

série
de

tablettes 
gravées 

par 
un 

copiste 
il 

y 
a

3300
ans et les docum

ents qui lui servent de
m

odèle ont 1000 ans de plus.
D

’abord 
quelques 

inform
ations 

sur 
le

texte: il est écrit en deux langues, chaque
ligne alternée: une en sum

érien, la suivante
répétant 

le 
m

êm
e 

texte 
en 

akkadien.
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perm
ettra 

de 
perdurer 

en 
nous 

projetant
dans l’avenir.»

(fin de citations).
D

ans 
nos 

R
ites, 

dès 
l’initiation, 

nous
passons d’abord par l’apprentissage de cette
transm

ission, souvent inconsciente du geste
et de la parole. N

os R
ituels sont soum

is à
un

rythm
e 

m
inutieusem

ent 
choisi. 

A
ucun

geste n’est anodin. Tout engage l’être dans
la

conscience de son développem
ent de la

pierre brute au plus subtil.
Parm

i les gestes ordonnés par les R
ituels,

nous pratiquons tous le positionnem
ent de

nos pieds, notre m
ise à l’ordre, la circulation

à l’intérieur du Tem
ple, la C

haîne d’U
nion,

etc…
 Pour les pas à l’équerre, relevons ce

que notre Frère Plantagenet écrivait: «R
em

ar-
quons 

com
bien 

cette 
m

arche 
rituelle 

est
pénible; brutalem

ent coupée en trois arrêts,
elle brise notre élan, à chaque fois elle nous
contraint à un nouvel effort pour repartir.»

L
aissons encore une fois la parole à Irène

M
ainguy:

«Tout 
acte, 

tout 
geste 

rituel
produit, à un m

om
ent ou à un autre, un effet

proportionnel à l’acte lui-m
êm

e. D
’un point

de 
vue 

traditionnel, 
il 

y 
a 

une 
étroite

corrélation entre gestes, rites et sym
boles.

Tous 
les 

signes 
d’ordre 

s’effectuent 
en

position debout. C
’est une posture d’atten-

tion, 
de 

respect 
et 

de 
dignité. 

Tout 
geste

rituel est significatif en F
ranc-m

açonnerie.
Il

donne un m
aintien physique solennel, il

favorise 
l’ouverture 

de 
l’entendem

ent. 
Il

ouvre par là des possibilités de réalisation
spirituelle. Si le geste est juste, il favorise la
perception de la transcendance. L

es m
ots qui

accom
pagnent 

la 
gestuelle 

donnent 
un

rythm
e au corps, lequel s’accorde à celui de

la 
parole.» 

E
t 

elle 
ajoute: 

«L
a 

F
ranc-

m
açonnerie 

propose 
une 

dém
arche 

visant

L
E

C
L

IN
 D

’O
E

IL
...

L
es C

lavicu
les d

e la S
ap

ien
ce*, jeu de clés de la sagesse, extrait:

P
our se débarrasser de ses préjugés avec lesquels aucune élévation spirituelle n’est

possible, encore convient-il d’en identifier la source. Il y a d’abord la plus ancienne
et la plus prégnante: les préjugés reptiliens de l’hum

aine nature, ensuite viennent les
préjugés culturels et cultuels, enfin les préjugés venant du m

asque de sociabilité que
nous nous som

m
es confectionné et derrière lequel nous dissim

ulons notre vrai
visage; après seulem

ent, le travail d’élévation peut com
m

encer.
*C

laude Le M
oal, édition collection encres libres IS

B
N

 2-35168-017-0.

à
éveiller ou réveiller l’intériorité de l’être,

à
favoriser 

l’ouverture 
de 

sa 
conscience

dont
la 

principale 
constante 

sym
bolique

sera
le 

chem
inem

ent 
dans 

l’obscurité
vers

la
L

um
ière qui se dévoilera progres-

sivem
ent, 

degré 
après 

degré, 
pour

transcender et unifier avec clarté toute form
e

de dualité.»
N

ous 
constatons 

aussi 
que 

le 
R

ituel
organise une triangulation de la parole par
les dialogues entre le M

aître de l’O
euvre (ou

le V
énérable M

aître ou le T
rès R

espectable
M

aître, etc...) et les deux Surveillant. C
ette

circulation 
gestuelle 

triangulée 
est 

fonda-
m

entale pour élever les vibrations sonores à
l’ouverture de cet E

space-tem
ps de la Tenue.

L
e principe ternaire propose une réconcilia-

tion 
des 

contraires, 
une 

passerelle 
à 

la
dualité, qui sera source d’unification.

Toutes ces conditions de base sont des
outils, au-delà du visible, pour que notre
corps et notre m

ental se calm
ent et éveillent

nos 
sens 

pour 
qu’ém

ergent 
ces 

différents
états de conscience.

L
orsque nous som

m
es réunis en Tenue,

la parole de chacun d’entre nous s’approche
du Sacré, car elle naît (donner naissance) et
s’exprim

e dans un cadre différent de la vie
profane. E

lle doit être honorée et reconnue
par chacun d’entre nous aussi bien pour celui
qui la donne que pour celui qui la reçoit.

Par cette «V
oie Initiatique», nous som

m
es

Frères et Soeurs à l’exem
ple des instrum

ents
de 

m
usique 

au 
sein 

d’un 
orchestre

sym
phonique, 

ils 
tentent 

de 
retrouver 

la
résonance de la parole perdue et cette parole
que nous cherchons ne serait-elle pas autre
que 

la 
partition 

m
anquante 

de 
la 

grande
sym

phonie de l’U
nivers ?         ▲▲
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D
octrine Secrète des A

nciens Initiés 

1- Q
uand le ciel eut été séparé de la terre, jusque là solidem

ent tenus 
ensem

ble.

2- Et que les Déesses-m
ères furent apparues

3- Q
uand la terre eut été fondée et m

ise en place;

4- Q
ue les dieux eurent établi le program

m
e de l’univers

5- Et que, pour préparer le systèm
e d’irrigation,

6- Ils eurent constitué les cours du Tigre et de l’Euphrate

7- Alors An, Enlil, Utu et Enki les dieux m
ajeurs,

8- Ainsi que les autres grands dieux,

9- Prirent place sur leur Haute Estrade, et conférèrent.

10- Com
m

e ils avaient déjà établi le program
m

e de l’univers,

11- Et dans le but de préparer le systèm
e d’irrigation,

12- Constitué par le cours du Tigre et de l’Euphrate

13- Enlil dem
anda: «Et m

aintenant qu’allons nous faire ? Q
u’allons-nous 

fabriquer ?»

14- Ô
 grands dieux qu’allons nous faire m

aintenant?

15- Q
u’allons-nous donc créer?

16- Et les grands-dieux, là présents, assignateurs des destins,

17- Tous répondirent en choeur:

18- Dans le «Fabrique-chair» de Duranki (N
ippur)

19- N
ous allons im

m
oler un ALLA

20- Et de son sang donner naissance aux hom
m

es,

21- La corvée des dieux sera la leur, Ils délim
iteront les cham

ps définitivem
ent

22- Et prendront en m
ains houes et couffins,

23- Au profit de la M
aison des grands dieux, digne siège de la Haute Estrade !

24- Ils ajouteront glèbe à glèbe;
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25- Ils délim
iteront les cham

ps une fois pour toute

26- Ils m
ettront en place le systèm

e d’irrigation

27- Ils délim
iteront les cham

ps

28- Pour arroser partout

29- Et faire pousser toutes sortes de plantes

30- .... la pluie ...

31- Ils délim
iteront les cham

ps et entasseront les gerbes

32- 34 ...«Série de 6 cassures» .......

35- Ainsi cultiveront-ils les cham
ps des dieux

36- Am
plifiant les richesses du pays

37- Célébrant dignem
ent les festivités des dieux

38- Et déversant l’eau fraîche en la G
rande-Résidence, digne siège de la 

Haute Estrade !

39- O
n les appellera ULLE-G

ARRA et AN
N

E-G
ARRA

40- Q
ui m

ultiplieront pour la prospérité du pays: bovidés, ovidés, anim
aux 

(autres), poissons et oiseaux

41- Voilà ce qu’ont décidé et, de leur bouche sacrée, Enul et N
inul

42- Et dont Arourou la grande génitrice a ratifié le program
m

e

43- Techniciens après techniciens, rustauds après rustauds

44- D’eux-m
êm

es pousseront com
m

e du grain.

45- Et pas plus que les étoiles éternelles du ciel, cela ne changera jam
ais !

46- Lors on célébrera dignem
ent jour et nuit les festivités des dieux.

47- Selon l’am
ple program

m
e établi par

48- Les quatre dieux m
ajeurs: An, Enlil, Enki et N

inm
ah

49- Et là m
êm

e où les hom
m

es avaient été créés

50- N
isaba fut installée pour leur souveraine.

«C’EST LÀ
 UN

E DO
CTRIN

E SECRÈTE, 

O
N

 N
’EN

 DO
IT PA

RLER Q
U’EN

TRE IN
ITIÉS.»
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Selon l’extrait transm

is par un Frère, il
précise que: «E

ntre le geste qui sauve et celui
qui tue, le «beau geste» et le «geste de trop»,
le 

geste 
d’im

puissance, 
d‘espoir 

ou 
de

cruauté, 
le 

langage 
usuel 

nous 
rappelle

constam
m

ent qu’il existe depuis toujours une
parole 

m
uette, 

reflet 
des 

m
ouvem

ents 
de

l’esprit. 
D

e 
la 

«chanson 
de 

geste» 
à 

la
gestuelle 

baroque 
ou 

gestique 
contem

-
poraine, l’art s’en donne à corps joie – à
travers peinture, m

usique, danse et verbe –
pour jouer de codes subtils qui s’adressent,
au-delà 

de 
la 

représentation, 
à 

ceux 
qui

savent les «déchiffrer».»
N

ous 
pouvons 

observer 
la 

posture
corporelle 

com
m

e 
l’expression 

d’une
posture psychique, elle reflète une attitude
interne qui peut subir des variations d’un
m

om
ent à l’autre, d’un jour à l’autre. N

ous
découvrons ainsi un lien entre le m

ental, les
ém

otions, le contenu des pensées et le corps.
D

’où l’im
portance pour notre bien être, et

pour les conséquences de vie souhaitées d’y
être attentifs, conscients et le plus congruents
possible.

L
es gestes contrôlés ou incontrôlés font

partie du m
essage. Ils ponctuent la parole, ils

la soulignent, ils la renforcent. Ils peuvent
substituer la parole ou lui donner un sens
différent. Il est bon de rappeler que les gestes
rituels ont toujours eu une place dans nos
sociétés, com

m
e par exem

ples les signes de
ralliem

ents et d’appartenances. C
e langage

physique est lié à l’histoire de la personne,
son environnem

ent culturel et social.
L

es religions et autres pratiques spiri-
tuelles ont toutes été exprim

ées par le geste
et 

la 
parole. 

L
a 

génuflexion, 
les 

m
ains

jointes, la posture de la m
éditation, le signe

de croix, la prière chrétienne, juive, m
usul-

m
ane ou bouddhiste, sont autant d’expres-

sions évoquant le geste rituel et le geste
sacré. L

a prosternation peut engendrer des
énergies bien différentes, elle peut être signe
d’adoration, 

de 
soum

ission, 
de 

dévotion,
d’abandon, de réconciliation, de supplication
ou sim

plem
ent de respect. Par ailleurs, toutes

form
es d’approches spirituelles passent par

une 
posture 

de 
gestes 

et 
d’articulations

sonores. L
a conscience du corps invite à la

concentration, 
au 

calm
e 

et 
à 

l’ouverture.
Prendre conscience de ce qui se passe dans

notre corps et de ce que le geste sacré évoque
ou crée, sont des valeurs fondam

entales.
L

e m
antra en est un exem

ple, c’est une
phrase 

sacrée 
exprim

ée 
à 

haute 
voix 

de
préférence 

soutenue 
par 

une 
respiration

contrôlée. Il provoque, par sa vibration, une
sensation physique dans le corps.

L
e corps est alors telle une caisse de

résonance, 
associée 

à 
un 

désir 
d’éveil. 

Il
nous perm

et d’entrer en sym
biose avec les

énergies qui com
posent notre environnem

ent
(vibrations, 

ondes, 
rythm

es) 
et 

d’ajuster
notre perception du m

onde à une vie plus
harm

onieuse. L’héritage que nous avons en
nos m

ains provient de diverses sources: 
1)

L
es E

critures (livres sacrés, légendes et
m

ythes).
2)

L
es m

étiers de constructeurs.
3)

L
es initiations ancestrales et antiques.

G
râce à cette chaîne de transm

ission les
archives qui ont traversés les âges sont ici
en

nos m
ains et nous avons le devoir de

poursuivre 
cette 

chaîne 
inter-génération.

D
ans ses études, Irène M

ainguy en précise
les 

grandes 
lignes: 

«R
éfléchir 

sur 
la

transm
ission m

açonnique revient à essayer
de 

décrypter 
l’ensem

ble 
des 

m
oyens 

et
la

m
éthode 

par 
lesquels 

se 
perpétue

l’enseignem
ent de notre héritage:

1)
L’utilité et la nécessité de transm

ettre,
2)

L
es outils de la transm

ission,
3)

L
e devoir de transm

ission du m
açon.

L
a transm

ission est avant tout un acte de
com

m
unication et d’échange entre les êtres;

c’est aussi un acte d’A
m

our. O
n transm

et
la

vie, on transm
et un savoir, on transm

et
l’A

m
our 

d’un 
A

rt, 
on 

transm
et 

une
tradition…

O
n perpétue et organise la conti-

nuité dans l’échange…
 P

ar la transm
ission,

l’espèce hum
aine tente de défier le tem

ps et
la m

ort à travers les générations qui se suc-
cèdent, c’est sa m

anière de vouloir dem
eurer

éternellem
ent 

sur 
cette 

terre. 
D

urant 
le

tem
ps de vie qui nous est im

parti, nous ne
cessons d’apprendre des autres pour nous
perfectionner, 

puis 
transm

ettre…
 

C
om

pte
tenu du peu de tem

ps que nous avons à
passer sur terre, on peut penser que l’essen-
tiel est dans ce que nous allons apprendre
m

ais surtout toujours aussi dans ce que nous
allons savoir transm

ettre; c’est ce qui nous
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D
u geste à la parole

(C
élébation de la Saint Jean d’H

iver et de la Saint Jean d’É
té)

E
n cette Saint Jean, il est bon de prendre

quelques secondes pour honorer ce privilège
qui nous est donné de pouvoir nous exprim

er
par le geste et la parole, parce qu’il est bon
de se rappeler que ce n’est pas le cas de tous,
à travers ce m

onde planétaire. G
râce à son

autonom
ie, 

l’hum
ain 

peut 
s’exprim

er 
en

prem
ier lieu par le geste souvent universel et

qu’il le com
plète par la parole. E

n deuxièm
e

lieu, il est donné à chacun de nous de pouvoir
s’interroger sur notre filiation de cette chaîne
du vivant et de notre devenir au regard des
dim

ensions de notre ciel étoilé de ce solstice
im

m
uable.

L
a «V

oie Initiatique» que nous avons
choisie nous offre, en cette célébration de
Saint 

Jean, 
de 

prom
ouvoir 

le 
geste 

et 
la

parole 
pour 

qu’ils 
deviennent 

porteurs
d’actes tendant vers le Sacré, ce qui établi
une différence fondam

entale par rapport au
m

onde profane.
L’objectif souhaité de cette réflexion, est

de m
ettre en évidence le geste et la parole

qui
sont des véhicules de com

m
unication

perm
ettant 

d’incarner 
notre 

être 
avec

choses sim
ples et universelles qui devraient

aider à unir les initiés de tous les horizons, à
les faire dépasser les m

eurtrières querelles
autour 

de 
nom

s 
divins 

inventés 
par 

des
appareils 

(églises, 
sectes 

et 
obédiences)

enivrés 
de 

pouvoir 
et 

aveuglés 
par 

leur
propre gloire.

U
n Franc-M

açon initié devrait se situer
bien au-dessus des religions, et m

êm
e de ce

«G
A

D
L

U
» qui n’est que le sac du bateleur

qui renferm
e tous les autres nom

s divins.
E

t com
m

e l’écrit L
ao-Tseu au chapitre 1

du Tao Te K
ing: «L

a voie (Tao) qui peut être
exprim

ée par la parole n’est pas la Voie éter-
nelle. L

e nom
 qui peut être nom

m
é n’est pas

le N
om

 éternel.» E
t il ajoute: «A

vec un nom
,

il 
est 

la 
m

ère 
de 

toutes 
choses.» C

e qui
correspond exactem

ent à la 2
e

ligne du texte
qui parle de déesses m

ères. C
ela fait 2500

ans que ce vénérable sage le disait...
M

ais, hélas, au chapitre 70: «M
es paroles

sont très faciles à com
prendre, très faciles à

pratiquer. D
ans le m

onde personne ne les
com

prend, personne ne les pratique.»
Si le G

rand A
rchitecte de l’U

nivers a
pu

unir, 
réconcilier 

des 
croyants, 

surtout
chrétiens, frères ennem

is au X
V

III e
siècle...,

à notre époque si on veut que les guerres entre
les religions cessent, il faut dépasser «les
texte de A

nderson» et se situer au-dessus de
ces im

ages anthropom
orphiques créées pour

les naïfs ou ceux que l’on veut soum
ettre. 

L
es 

divisions 
am

enées 
par 

ceux 
qui

détiennent 
leur 

vérité, 
quand 

trouveront-
ils

la
volonté 

de 
rassem

bler 
et 

de 
se 

rassem
bler

?
N

ous laissons la conclusion au V
énérable

M
aître chinois: «Si l’hom

m
e peut connaître

l’origine des choses anciennes, on dit qu’il
tient le fil du Tao.»

M
ichel M

ora

R
éférence: L

orsque les dieux faisaient l’hom
m

e
de

Jean B
ottéro et Sam

uel N
oah K

ram
er, éditions

G
allim

ard, P
aris 1989.

l’im
pact 

qu’ils 
peuvent 

avoir 
dans 

notre
quotidien et de souligner les influences de
ces actes sur la puissance en devenir vers ce
Sacré.

L
e langage est le prolongem

ent de la
pensée qui elle-m

êm
e prend une form

e de
parole intérieure. L

a parole est souffle, les
prém

isses 
du 

m
ouvem

ent 
du 

corps: 
elle

com
m

ence par l’inspiration, se term
ine par

l’expiration. 
E

lle 
nous 

perm
et 

de 
trier 

la
pensée, de l’organiser, de la conceptualiser,
de la partager. 

L
a parole est l’expression et le véhicule

de la pensée et des ém
otions.  E

lle est com
m

e
le geste, em

preinte de nuances, plus ou m
oins

denses dans son am
plitude, sa tonalité ou ses

rythm
es. E

lle peut rentrer en résonance à
l’intérieur et à l’extérieur du corps.

D
ès 

sa 
naissance, 

l’enfant 
enregistre

d’abord 
une 

foule 
de 

gestes. 
C

es 
gestes

seront traduits par des com
portem

ents. Il y a
en outre des gestes de protection, de réflexe,
d’am

our, de colère. D
es gestes déterm

inés,
réservés, 

courageux, 
volontaires, 

doux,
violents, passionnés, nerveux, calm

es…
– 9 –

L’écriture est form
ée de signes cunéiform

es
pour les 2 langues. C

e docum
ent se trouve

sur 
une 

suite 
d’au 

m
oins 

3 
tablettes. 

L
a

prem
ière 

et 
le 

début 
de 

la 
seconde 

sont
occupées 

par 
un 

ensem
ble 

de
caractères

incom
préhensibles pour les traducteurs. Jean

B
ottéro note: «C

’est une énum
ération ou de

nom
s propres archaïques ou d’élém

ents de
ces nom

s form
és de syllabes sim

ples: a-a; a-
a-a; a-ku; a-ku-ku; m

a-m
a; m

a-m
a-m

a; m
e-

a; m
em

e- a.... etc.»
L

e reste de la seconde tablette transcrit le
texte en 50 lignes (voir l’encadré en couleur)
et la dernière ligne, com

m
e c’est l’usage,

renvoie 
au 

m
ythe 

d’A
trahasis 

qui 
faisait

1245 lignes lequel était probablem
ent suivi

de 
l’épopée 

de 
G

ilgam
esh 

(3600 
lignes).

L
igne par ligne, il est nécessaire de donner

quelques explications:

1-
U

nité 
prem

ière 
de 

l’univers, 
prem

ier
instant, origine du m

onde, B
ig-B

ang,
Tsim

tsoum
 

etc. 
L

es 
religions 

m
ono-

théistes 
ont 

pour 
point 

de 
départ 

la
genèse 

de 
la 

Torah. 
L

a 
plupart 

des
autres

religions 
dites 

polythéistes 
ont

une 
genèse 

qui 
suppose 

une 
unité

d’origine.

2-
L’apparition des D

éesses-m
ères indique

qu’il s’agit bien là d’un processus de
création.

3-
L

e fondem
ent de la terre se place à la

troisièm
e 

ligne 
car 

traditionnellem
ent

dans 
la 

sym
bolique 

des 
nom

bres 
ce

n’est qu’au troisièm
e tem

ps que la dyna-
m

ique 
s’exerce 

puisqu’au 
deuxièm

e
tem

ps de la dualité les élém
ents issus

de
l’unité 

form
ent 

des 
oppositions

opposées 
et 

com
plém

entaires 
tels 

le
Y

in/yang 
ou 

M
atière/A

ntim
atière 

qui
s’équilibrent. C

e n’est qu’après un léger
déséquilibre que la rupture se fait et
que

l’expansion, que la dynam
ique se

produit.

4- 5- 6-
L

e centre du m
onde, à l’époque est

le pays de Sum
er/A

kkad situé entre les
2

fleuves et se lim
ite aux pays voisins

avec 
lesquels 

il 
est 

en 
relations...

pacifiques ou non. Sans la m
ise en place

des deux cours d’eau la région ne serait

qu’un désert. C
ela perm

ettra cette chose
étonnante: 

l’installation 
dans 

cette
contrée 

m
arécageuse, 

ce 
“pays 

de
lim

on, d'argile et de bitum
e”, dépourvu

de pierre et de bois, de ce m
ystérieux

peuple sum
érien créateur des prem

ières
cités-états qui avant d’être construites
doivent d’abord posséder des cham

ps,
des pâturages et des jardins. L

e systèm
e

d’irrigation 
est 

un 
travail 

de 
longue

haleine 
qui 

dem
ande 

planification,
organisation, adm

inistration, hiérarchie
à longue échéance, très certainem

ent sur
plusieurs 

générations. 
Pourquoi 

avoir
choisi cet endroit qui nous sem

ble si peu
propice 

pour 
exercer 

leur 
fabuleux

talent 
de 

créateur 
de 

richesses, 
leurs

dons d’invention et d’im
agination, leur

génie 
de 

concepteurs, 
vertus 

que
célèbrent et que célébreront à travers
leurs écrits pendant plusieurs m

illénai-
res 

les
nom

breux 
successeurs 

de 
ces

«têtes noires», c’est-à-dire têtes riches,
fécondes 

... 
noires 

com
m

e 
les 

terres
lim

oneuses du delta des fleuves. U
n des

nom
s 

de 
l’égypte 

était 
K

hém
it 

=
 

la
noire. Q

ui a donné par les A
rabes: A

l
C

him
ie.

7-
C

es 4 dieux m
ajeurs notés ici sont A

N
,

E
N

L
IL

, U
T

U
 et E

N
K

I. A
n(Sum

érien)
ou A

nou (A
kkadien) Père des dieux,

roi
des dieux, D

ieu suprêm
e. E

nlil –
D

ieu du ciel U
tu/Sham

ash - D
ieu soleil

– D
ieu de justice E

nki/É
a dieu de la

terre, m
aître de l’A

bsû (L
es eaux pures

souterraines), dieu des techniciens, des
créateurs. O

n trouve ici la structure en
4

élém
ents, 

les 
4 

évangélistes, 
les 

4
états

de la m
atière, les 4 forces fonda-

m
entales de la physique, etc...

8-
C

es 
grands 

dieux 
sont 

appelés 
les

A
nnuna et leur rôle consiste à travailler

pour nourrir entretenir et honorer A
N

 le
dieu suprêm

e.

9-
«H

aute estrade» est une expression très
répandue 

dans 
les 

écrits 
qui 

a 
une

grande force et correspond à «C
im

e du
m

onde» ou «point culm
inant du ciel» ou

«O
rient éternel».
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10- 11- 12- 13- 14- 15- 16- 17- 18-
L

a
dem

eure 
où 

se 
fabrique 

la 
chair, 

la
grande 

m
atrice 

prim
ordiale 

est 
située

dans le lieu sacré (tem
ple m

odèle ou
prototype) de D

U
R

-A
N

-K
I m

ot im
por-

tant 
form

é 
de 

3 
élém

ents: 
D

U
R

 
qui

signifie tenir E
N

SE
M

B
L

E
, A

N
 qui est

le principe du ciel et K
I celui de la terre.

D
uranki est

donc traduit par «L
IE

N
 D

E
L’U

N
IV

E
R

S». O
n est là dans un lieu

m
agique où ciel et terre sont unis.

19-
L

e copiste a écrit 2 fois le signe A
L

L
A

que 
les 

traducteurs 
ont 

noté 
par 

un
pluriel qui n’apporte rien. A

L
L

A
– T

rès
intéressant ce m

ot à rapprocher de A
l,

A
elleh, A

elohim
 (L

e D
IE

U
 pluriel du

début de la B
ible) et bien sûr A

llah.

20-
R

appel: 
le 

m
ot 

A
D

A
M

 
vient 

de
l’hébreu dam

 =
 sang. C

om
m

e dans le
m

ythe d’A
trahasis (A

utre m
ythe fonda-

teur et fondam
ental qui suivra ce texte)

c’est en pétrissant de la glaise hum
i-

difiée par un sang divin qu’A
R

U
R

U
 la

déesse 
génitrice 

procède 
afin 

que
l’H

om
m

e possède sa part de divinité.
L

es dieux utilisent dans plusieurs textes
leur salive pour hum

ecter la glaise et
transm

ettre une partie de leur divinité ou
peut-être une parcelle de leur «verbe» à
la nouvelle créature.

21-
L

es 
cham

ps 
délim

ités 
pour 

toujours
d’une terre qui appartient uniquem

ent
aux dieux. O

n constate ainsi que l’hom
-

m
e n’est pas propriétaire de la terre...

M
ais cela va, au fil du tem

ps (1 à 2
m

illénaires...) se m
odifier et les terrains

attachés 
au 

tem
ple 

vont 
peu 

à 
peu

devenir la propriété des rois, des fam
illes

royales puis des héros sem
i-divins et

enfin des privés (C
hefs m

ilitaires, hauts-
fonctionnaires, haut clergé...). Passe-t-
on 

ainsi 
du 

com
m

unism
e 

au 
capita-

lism
e

?  S’il faut délim
iter les cham

ps
c’est au départ pour l’organisation des
divers cultures et pâturages, des jachè-
res, pour les problèm

es de drainage et
d’irrigation. 

C
ette 

délim
itation 

pour
retrouver 

les 
parcelles 

après 
chaque

crue, 
com

m
e 

en 
É

gypte 
im

plique 
de

solides connaissances m
athém

atiques.

22-
H

oues 
et 

couffins: 
à 

noter 
le 

sym
-

bolism
e 

sexuel 
de 

fertilité 
des 

deux
instrum

ents la houe m
âle et le couffin

fem
elle m

ais aussi outils des travailleurs
m

anuels 
qui 

creusent 
les 

canaux, 
les

fondations des m
aisons...

23- 24- 25- D
élim

iter non pas pour s’appro-
prier les terrains m

ais pour cloisonner
et

différencier 
les 

diverses 
sortes

productions.

26- 27- 28- 29- 30- 31- 32- 34-
L

es traduc-
teurs 

précisent 
que 

ces 
caractères

effacés 
l’étaient 

déjà 
dans 

l’original
copié.

35- 36- Il est intéressant de noter que pour
les Sum

ériens «croissez et m
ultipliez»

signifie d’abord faire fructifier, croître
et 

m
ultiplier 

les 
ressources 

écono-
m

iques. 
A

noter 
que 

les 
rendem

ents
agricoles obtenus en pays sum

érien il y
a plus de 4.000 ans sont équivalents
à

ceux 
réalisés 

aujourd’hui. 
L

a 
roue

qu’ignorent les É
gyptiens, les charrues

efficaces, les sem
oirs, la traction ani-

m
ale sont depuis longtem

ps utilisés en
pays sum

érien. L
es archéologues ont été

surpris de découvrir que dans les villes
construites par les sum

ériens lorsque la
population augm

entait beaucoup la ville
était rasée et reconstruite sur un plus
vaste plan. (V

ille de M
ari).

37-
A

l’origine la célébration des cultes et
fêtes 

divines 
est 

un 
devoir. 

«L
a 

vie
hum

aine n'a de sens, de raison d'être
et

de finalité qu'au service des dieux.»
a

écrit 
le 

dom
inicain 

Jean 
B

ottéro.
C

eux
qui m

anquent à ces devoirs sont
punis. G

lorifier pour essayer de s’attirer
la protection et les bonnes grâces est
une

dérive. 
D

’ailleurs, pourquoi glorifier D
ieu, le

«G
rand A

rchitecte de
l’U

nivers»... C
’est

stupide un Ê
tre Suprêm

e, suprêm
em

ent
intelligent ne peut apprécier les com

pli-
m

ents, flatteries, les cadeaux intéressés.
A

vec les offrandes l’H
om

m
e cherche à

acheter 
D

ieu. 
M

ais 
com

m
e 

il 
voit

qu’il
ne peut pas L

'acheter alors il L
e

L
O

U
E

...
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ciées en un sim
ple dessin. L

e cercle avec son
point central. O

r il est étonnant de constater
que le H

iéroglyphe du soleil R
â estun cercle

qui com
porte un PO

IN
T

au m
ilieu.

E
n sum

érien, à l’origine l’idéogram
m

e
du soleil est un cercle avec un point au
centre. E

n chinois le signe soleil «R
i» est

encore 
un 

cercle 
avec 

cette 
m

êm
e 

trace
ponctuelle du com

pas.
D

onc la représentation quasi universelle
de 

notre 
astre 

est 
un 

cercle 
dans 

lequel 
figure le centre et non un sim

ple cercle jaune
com

m
e A

khénaton l’a représenté. 
C

e point central correspond au «IO
D

», le
germ

e dont on a gardé le point sur les quatre
«i» de initiation.

L
e souffle «H

É
» c’est l’expansion de ce

point, qui va engendrer le cercle. L
a m

esure
de ce souffle est représentée par le rayon du
cercle. C

haque point de la circonférence a un
double lien «V

aV
»: celui, invisible, qui le lie

au centre et celui apparent qui l’unit aux
autres points de cette chaîne d’union.

L
e m

ot religion dans son sens pur de lien
double; vertical avec le ciel et horizontal
avec les frères hum

ains. 
E

t 
com

m
e 

dans 
le 

T
étragram

m
e 

le
deuxièm

e «H
É

» correspond au rayonnem
ent

solaire. C
e texte précède d’au m

oins 1500
ans les écrits bibliques. Q

ue la pensée qui le
guide prenne racine dans la T

radition O
rale

de la préhistoire est une hypothèse plus que
vraisem

blable. 
Pour les initiés qui ont m

it par écrit ce
texte il n’y a pas d’anthropom

orphism
e. Pas

de D
ieu barbu, sim

plem
ent des principes, des

forces, un ordre perm
anent et sousjacent de

tout m
ouvem

ent du vivant.
Pour expliquer ces idées abstraites ils ont

utilisé, pour les gens sim
ples, les im

ages des
dieux représentés dans les tem

ples. É
tait-ce

par
pédagogie ou com

m
e puissant outil de

pouvoir
?

A
notre 

époque 
ce 

texte 
fondam

ental
m

érite d’être connu et m
édité car il parle de

aux dieux. L’H
um

anité est à leur service,
lesquels sont au service du dieu suprêm

e
sym

bole d’U
nité, de L

um
ière, de V

érité
et d’A

bsolu. C
’est une tension, un élan

qui la pousse à cette recherche.

O
n peut tirer de ce texte extraordinaire-

m
ent profond une foule d’enseignem

ents et
de sages principes à com

m
encer par le sens

de l’unité de la création. C
e sens de l’unité

profondém
ent ancré en nous qui pousse à la

fois les initiés à rassem
bler ce qui est épars et

les scientifiques à rechercher la form
ule qui

unifierait toutes les sciences de l’infinité-
sim

al et de l’astronom
ique, du quantique et

du relativism
e.

Il est im
portant de connaître le sym

bo-
lism

e des lettres hébraïques pour découvrir
un secret bien gardé à la fois si sim

ple et si
com

pliqué 
qui 

m
ontre 

que 
le 

fam
eux

nom
que 

seul 
le 

grand 
prêtre 

ne 
peut

prononcer qu’une seule fois par an dans le
Saint des Saints et que les croyants-ignorants
prononcent 

Y
A

W
É

, 
Y

A
V

H
É

, 
G

É
O

V
A

H
,

A
D

O
N

A
Ï

etc... n’est pas un nom
. C

’est
l’exposé dans un certain ordre de 3 forces, de
3 principes universels réunis en une sorte
de

form
ule m

athém
atique de 4 ou 10 sons.

E
t

cette form
ule était transm

ise de bouche
à

oreille, 
entre 

initiés 
depuis 

la 
nuit 

des
tem

ps.
A

braham
 A

boulafia (X
III e

siècle) s’est
servi pour ses exercices de m

éditation (yoga
m

ystique) de la prononciation de ces m
êm

es
lettres hébraïques en les associant à toutes les
voyelles. D

onc si on veut résum
er en 4 idéo-

gram
m

es toute cette doctrine on ne pourrait
m

ieux faire que d’inscrire les quatre lettres
correspondant aux 4 chapitres du texte: 

IO
D

, H
É

, V
A

V
, H

É
dont le sym

bolism
e

nous 
dit 

la 
T

R
A

D
IT

IO
N

 
hébraïque

(Q
abbale) 

est 
respectivem

ent 
G

E
R

M
E

,
SO

U
F

F
L

E
, L

IE
N

et SO
U

F
F

L
E

.
L

e T
étragram

m
e prononcé par 10 lettres:

IO
D

 
H

É
 

V
A

V
H

É
(C

ordovero) car 10
m

arquant les nom
bres de lignes des chapitres

du texte, les 10 séphiroth, les 10 objets de la
table du bateleur, les 10 points de la tetraktys
pythagoricienne... 

U
ne 

autre 
curiosité: 

ce
T

étragram
m

e sacré ne com
porte que 3 forces/

principes universelles qui peuvent être asso-– 8 –
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–
la prem

ière fut l’invention de l’écriture 
(-3200), 

–
la seconde fut l’invention de l’alphabet
(phéniciens -1000),

–
la 

troisièm
e 

celle 
de 

l’insertion 
des

voyelles par les G
recs (-500),

–
la quatrièm

e celle de l’im
prim

erie (C
hine

+
750 et G

utenberg +
1450),

–
et enfin la révolution que nous som

m
es en

train de vivre avec les télécom
m

unications
(internet, radio, tv, etc…

), sans forcém
ent

en 
être 

assez 
conscients. 

U
n 

sim
ple

téléphone portable donne accès à tous, à
des m

illiards d’inform
ations. 

C
’est à dire qu’à chacun de ces paliers la

connaissance à élargi son cercle. C
es décou-

vertes 
sont-elles 

à 
la 

portées 
de 

tous 
ou

aurait-il fallu les garder
secrètes ? 

–
Q

uelle est cette doctrine secrète dont on
ne peut parler qu’entre «initiés» ?

–
Q

u’est-ce 
que 

le 
scribe 

entend 
par

doctrine ?
–

O
ù une doctrine secrète est-elle cachée

dans ce texte ?
–

L
e copiste a-t-il com

pris tout le m
essage ?

Pour les Sum
ériens écrire un texte en

50
lignes 

a 
une 

signification. 
50 

est 
le

nom
bre sym

bolique affecté à E
nlil le dieu du

ciel, de l’air et du vent, du souffle et de
l’esprit. B

abylone qui a transm
is le savoir

sum
érien a érigé M

ardouk en dieu suprêm
e

et célèbre sa gloire par l’exaltation de ses 50
nom

s dans un texte m
ajeur et trop peu connu

l’E
N

U
M

A
E

L
ISH

 ou «épopée babylonienne
de la création».

Il y a une chose cachée très sim
ple à

concevoir, 
d’une 

profondeur
extraor-

dinaire 
et 

qui 
a 

eu 
des 

conséquences
fabuleuses. L

e
récit est com

posé de 4 parties
ce qui est suggéré et souligné au début (ligne
7) et à la fin (ligne 48) par la présence fonda-
trice des quatre dieux. C

es quatre parties sont
réparties com

m
e suit: 2 lignes +

 10 lignes +
28 lignes +

 10 lignes. 28 peut être considéré
soit sous l’aspect du cycle lunaire soit dans
sa réduction: 8+

2 =
 10.

1)
L

e récit com
m

ence donc par poser la
création issue de l’unité-G

E
R

M
E

 qui a
tout engendré. (C

iel et Terre solidem
ent

tenus 
ensem

ble). 
C

e 
point 

d’origine
com

m
e 

la 
graine 

contient 
tout 

le

potentiel de l’univers à venir. C
’est le

grand m
ystère de l’unité prim

ordiale qui
ne peut être percé par le m

ental et que
tous les grands prophètes et m

ystiques
ont 

tenté 
d’en 

transm
ettre 

le 
vécu

avec
des m

ots et des im
ages difficiles à

partager. L
a ligne 2 indique que cette

unité est en germ
ination. C

e n’est pas la
graine sèche abritée par sa coque qui
avec tout son potentiel attend le terrain
ou le m

om
ent propice.

2)
D

ans un deuxièm
e tem

ps est développé
le program

m
e, la destinée de l’univers

qui est fixée par les 4 grands dieux.
Il

s’agit du SO
U

FFL
E

, du M
O

U
V

E
-

M
E

N
T

qui va organiser et anim
er toute

la création. C
e souffle, ce courant qui va

tracer 
sym

boliquem
ent 

le 
cours 

des
2

fleuves et rendre possible l’E
den en

place du désert.
3)

L
e troisièm

e tem
ps com

m
ence par une

interrogation: 
«Q

u’allons-nous 
créer

m
aintenant ?» L

es dieux, les forces de
la 

nature, 
ne 

restent 
jam

ais 
inactifs,

ils
doivent 

avancer, 
progresser 

sans
cesse. L

a vie est m
ouvem

ent. C
eux que

les auteurs nom
m

aient «L
E

S D
IE

U
X

»
et 

que 
nous 

appelons 
«L

A
V

IE
»

ou
«L

A
N

A
T

U
R

E
» est un laboratoire

d’invention, 
de 

diversification, 
de

création 
perm

anente. 
L

es 
dieux 

se
questionnent sur l’avenir... L

a réponse
évidente s’im

pose: «C
réer l’H

om
m

e !»
C

ette hum
anité va être conçue com

m
e le

L
IE

N
 entre la terre et le ciel en un lieu

nom
m

é «lien de l’univers» et par un
couple dont les nom

s suggèrent qu’ils
sont à la fois le lien entre le lointain et le
proche, entre le passé et l’avenir. 
Poser l’H

om
m

e com
m

e lien entre ciel et
terre c’est le situer exactem

ent là où
la

vie l’a placé et c’est aussi m
ettre

l’accent sur les responsabilités qui lui
incom

bent. E
t ce qui est prim

ordial cela
évite de placer l’H

om
m

e au dessus
de

la
création ... dérive qui est la cause des

détériorations actuelles.
4)

L
e 

couple 
prim

ordial 
ainsi 

créé 
va

devoir propager le SO
U

FFL
E

 initial de
la création en créant des richesses sur la
terre appartenant aux dieux, en rendant,
jour et nuit, les rites et les offrandes dues
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38-
Pain et eau fraîche (ou bière ou vin) ont
été et sont les offrandes rituelles. «L

a
G

rande R
ésidence» à rapprocher du m

ot
Pharaon , Per A

ha en égyptien qui veut
dire aussi G

rande D
em

eure. L
es sum

é-
riens ont construits les prem

iers tem
ples

m
ais paradoxalem

ent le m
ot T

E
M

PL
E

n’existe pas dans leur langue. L
e m

ot
m

aison, foyer, dom
icile etc... se dit «é».

C
e 

«é» 
accom

pagné 
d’une 

étoile
indique qu’il s’agit d’un Tem

ple.

39-
Jean B

ottéro note que ce docum
ent est

le seul à donner ces nom
s au couple

qui
engendra 

l’hum
anité. 

L’A
dam

 
et

l’E
ve

de 
la 

B
ible 

qui 
se 

nom
m

ent,
rappelons-le, d’abord A

dam
 et A

ïsha,
sont nom

m
és par les M

ésopotam
iens:

U
llegarra 

et 
A

nnegarra: 
tirés 

d’une
alliance 

de 
racines 

akkadiennes 
et

sum
ériennes. Ils sont form

és du sum
é-

rien G
A

R
R

A
qui signifie: posé, placé,

établi et pour le prem
ier de l’akkadien

«U
L

L
E

» qui indique ce qui est éloigné
dans l’espace et le tem

ps, et pour le
second de «A

N
N

E
» qui désigne ce qui

est proche, près ou présent. D
onc les

nom
s suggèrent un carrefour de forces

convergentes, un L
IE

N
 entre le passé et

l’avenir, entre le proche et le lointain en
m

êm
e tem

ps qu’une idée de stabilité et
de globalité dans l’espace.

40-
A

noter que ce sont les hom
m

es qui sont
chargés de la prospérité, et donc de la
variété et de l’abondance de la nour-
riture des dieux. A

noter aussi que les
hom

m
es reçoivent la m

ission de faire
prospérer 

les 
anim

aux 
dom

estiques
m

ais il n’est pas dit com
m

e dans la
B

ible croissez et m
ultipliez vos descen-

dants. Il est évident que la m
ultiplica-

tion du cheptel va perm
ettre l’augm

en-
tation 

de 
la 

population 
m

ais 
les

Sum
ériens, très sages et pragm

atiques,
conseillent de créer le conditions écono-
m

iques favorables avant tout. L
e problè-

m
e de la surpopulation sera traité dans

le texte qui fait suite à celui-ci le m
ythe

d’A
trahasis le N

oé sum
érien.

41- 42- 43- 44-
L

es traducteurs ont traduits:
43- 

Techniciens 
après 

techniciens,

rustauds après rustauds. C
’est lourd, car

l’idée, il m
e sem

ble, est plutôt d’évoquer
l’opposition 

et 
la 

com
plém

entarité:
Ingénieurs/O

uvriers 
ou 

Intellectuels/
M

anuels ou C
itadins/ Paysans et surtout

S
édentaires 

et 
N

om
ades, 

S
um

er 
et

A
kkad de ce texte bilingue. E

n fait, les
générations hum

aines fécondes se pour-
suivraient à

jam
ais. L’esprit de recher-

che, de créativité et de génie inventif
allié à des réalisations précises, soigneu-
ses pour assurer le progrès et l’équilibre
du m

onde. D
eux aspects de la nature de

l’H
om

m
e, qui doit chercher, concevoir,

être im
aginatif, créatif, certes... m

ais qui
doit aussi agir, m

ettre «les m
ains à la

pâte» et ne pas se contenter de penser, de
faire de l’intellectualism

e, de faire tra-
vailler les autres, ce qui est nettem

ent
m

eilleur pour son équilibre et sa santé
m

orale et celle de tous...

45- 46- 47- 48- Parm
i les 4 dieux, le dieu

soleil 
U

T
U

 
a 

été 
rem

placé 
ici 

par 
N

in-m
ah (D

am
e-G

rande) déesse m
ère

liée à E
nki. 

49- 
50- 

C
ette 

déesse 
patronne 

de 
l’agri-

culture, de la production des céréales,
point 

essentiel 
de 

la 
civilisation. 

A
B

abylone 
elle 

deviendra 
en 

plus 
la

protectrice des scribes

«C
’E

ST
L

À
 U

N
E

 D
O

C
T

R
IN

E
SE

C
R

È
T

E
: 

O
N

 N
’E

N
 D

O
IT

PA
R

L
E

R
 

Q
U

’E
N

T
R

E
 IN

IT
IÉ

S»

Jean B
ottéro refuse le term

e d’initié qu’il
qualifie 

d’onirique 
et 

a 
préféré 

écrire:
«O

n
n‘en doit parler qu’entre com

pétences».
L

e 
m

ot 
initié 

fait 
peur 

aux 
profanes 

et
c’est

pourquoi il est fait pour être partagé et
approfondi dans un lieu tel que celui-ci à un
degré déjà élevé.

C
E

 Q
U

I N
E

 SE
 V

O
IT

PA
S

A
l’origine 

cette 
doctrine 

ne 
doit 

être
transm

ise oralem
ent qu’entre initiés, donc à

un cercle très ferm
é d’individus. L’invention

de l’écriture va ouvrir un peu ce cercle.
A

u 
cours 

de 
la 

grande 
aventure 

de
l’hum

anité il y a eu 5 grandes révolutions: 
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